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1.
Les mains serrées sur le métal froid de la rambarde, Anna contempla la noirceur des eaux de la Seine. Son cœur battait fort. Frigorifiée, elle frissonnait sous la mince étoffe de son élégante robe du soir. Le cuir de ses chaussures lui mordait les talons, s’enfonçant dans sa chair : les luxueux escarpins n’étaient pas vraiment conçus pour un sprint sur les grands boulevards et dans les petites rues pavées de Paris.
Seigneur… Qu’avait-elle fait ?
Fermant les yeux, elle inspira longuement l’air nocturne, frais et piquant. Derrière elle, quelque part dans la ville, une foule triée sur le volet trinquait au champagne dans l’un des plus beaux palaces de la capitale française. Têtes couronnées, aristocrates venus du monde entier, stars du show business… Et ces festivités étaient données en son honneur ! Pire que tout, un homme qu’elle venait à peine de rencontrer était là-bas ; un homme qui comptait annoncer très officiellement qu’elle allait devenir sa femme.
Anna regarda disparaître dans la nuit le petit nuage de condensation formé par son souffle. Elle ne savait pas qui elle était, ni ce qu’elle allait faire, mais elle était sûre d’une chose : elle ne changerait pas d’avis. L’évidence était là, brutale. Impossible d’accepter ce mariage… quelles qu’en soient les conséquences. Jusqu’à ce soir, elle s’était persuadée de pouvoir y arriver. D’être capable de s’engager dans une union qui ferait plaisir à son père et sauverait son pays de la faillite économique.
Hier encore, comme elle faisait pour la première fois la connaissance de son « promis », elle avait joué le jeu. Comme dans un songe, au ralenti, elle avait vu l’inconnu passer à son doigt la bague de fiançailles, sous le regard pleinement satisfait de son père. En tant que souverain de la petite nation de Dorrada, il était déterminé à faire en sorte que cette union se concrétise : sa fille épouserait Rashid Zahani, roi du royaume réformé de Nabatea, même si ce mariage devait être le dernier chapitre de sa jeune existence.
Ce qui, en cet instant, paraissait fort plausible. Anna baissa les yeux sur la bague. L’énorme diamant lui renvoyait insolemment ses reflets. Dieu seul savait combien pouvait coûter ce bijou — probablement de quoi honorer le salaire annuel de tous les employés du palais royal, primes en sus. Elle retira l’anneau de son doigt glacé et le tint au creux de sa paume. Il était lourd, et son poids était comme celui d’une grosse pierre lui écrasant le cœur.
Au diable ce caillou !
Fermant le poing, elle se hissa sur la pointe des pieds et se pencha autant que la rambarde du pont le lui permettait. Pas question de reculer : elle allait jeter cette affreuse bague dans la Seine, reprendre la maîtrise de son destin et…
L’attaque arriva de nulle part. Elle subit simplement le choc, sentit une masse de chaleur et de muscles qui s’abattait sur elle, ou plutôt autour d’elle. Des bras bloquèrent sa respiration et la plaquèrent contre un corps immense. Il était derrière, elle ne voyait rien, percevait seulement la force prodigieuse de ses biceps d’acier. Sous le choc, sa chair se liquéfiait et son pauvre cœur, affolé, battait à coups redoublés.
— Il n’en est pas question ! gronda une voix grave et furieuse à ses oreilles.
Son agresseur la comprimait si puissamment qu’elle ne pouvait même pas tourner la tête. La panique la gagna… Pas question de quoi ?
Anna rassembla ses dernières forces pour tâcher de respirer et recouvrer ses esprits. De quel droit cet homme lui donnait-il des ordres ? C’était à elle de lui interdire de la toucher ! Hélas, elle était proche de l’asphyxie, incapable d’articuler un son. Il fallait qu’il relâche son emprise ! Mais plus elle tentait de bouger, plus il serrait… Que faire ? Sentant un contact sur sa joue, elle suivit son instinct et planta rageusement ses dents dans cette chair mâle et épicée. Hourra ! L’étreinte se relâcha de deux ou trois centimètres, et l’homme maugréa ce qui devait être une bordée de jurons dans une langue étrangère.
— Espèce de petite…
Anna avait juste assez d’espace pour faire volte-face et planter son regard ulcéré dans les yeux noirs de l’inconnu qui l’enserrait toujours de ses bras, lui cachant son visage.
— Vous êtes folle ? Ma parole, vous êtes une bête sauvage, enchaîna-t-il.
— Moi ? opposa-t-elle, scandalisée, scrutant ce qu’elle discernait de son front dans l’obscurité.
Mais ce vague profil n’évoquait rien de familier… non, elle n’avait jamais vu cet homme.
— Vous osez me traiter de bête sauvage alors que vous venez de me sauter dessus, tel un monstre surgi des ténèbres ?
Une sorte de lueur menaçante apparut dans le regard sombre de l’homme. Oh non, elle n’aurait peut-être pas dû répliquer… En même temps, elle refusait de se laisser terroriser. Surmontant son angoisse, elle s’efforça d’afficher un air calme.
— Bon, écoutez, reprit-elle d’un ton conciliant, si vous voulez de l’argent, je n’en ai malheureusement pas sur moi.
C’était la stricte vérité. Elle avait quitté la soirée si précipitamment qu’elle en avait laissé son sac et son étole au vestiaire.
— Je ne veux pas d’argent, répondit l’inconnu.
Anna sentit des frissons la parcourir, et déglutit péniblement. Seigneur, que voulait-il, alors ? La peur s’emparait d’elle, menaçant de la paralyser, et elle balbutia très vite :
— Mais j’ai une bague, regardez… Je la tiens dans ma main.
Elle voulut la lui faire voir, mais il ne lui offrit pas un pouce de liberté supplémentaire.
— Si vous me laissez partir, je vous la donne, promit-elle.
L’homme se contenta de ricaner.
— Je vous assure ! Si vous me permettiez de vous la montrer… Elle vaut une fortune, probablement des millions de dollars !
— Je sais exactement ce qu’elle vaut, rétorqua-t-il sèchement.
Il avait donc eu le temps d’apercevoir le diamant ? Bien sûr, oui… il l’avait repéré ! Et c’était pour le lui arracher qu’il lui avait ainsi bondi dessus. Eh bien tant mieux, songea-t-elle, soulagée. Elle voulait se débarrasser de cette bague — la manière importait peu. Si seulement elle pouvait rompre ses fiançailles si facilement ! Elle était presque sur le point de le lui avouer quand il reprit :
— Je suis bien placé : c’est moi qui ai signé le chèque.
À ces mots, Anna se figea. Ce n’était pas possible… De quoi parlait-il ? Qui était-il ? Paniquée, elle parvint à se débattre, à reculer de deux pas et à le pousser avec elle dans le halo du réverbère. Enfin, les traits de son agresseur lui apparurent, dans toute leur séduction : mâchoire carrée, nez parfaitement droit, pommettes aristocratiques et teint mat… Il exhalait la force et la virilité.
La gorge sèche, Anna contemplait l’imposante silhouette avec effroi. Oui, elle le reconnaissait. Elle l’avait aperçu parmi les invités de la soirée, durant les interminables présentations. Ses yeux noirs l’avaient fait trembler, et elle l’avait pris pour un garde du corps ou un quelconque membre du service de sécurité. D’ailleurs, maintenant qu’elle y réfléchissait, il s’était constamment tenu près de Rashid Zahani, son fiancé.
Cela dit, les gardes du corps étaient rarement chargés d’aller acheter une bague de fiançailles… Bah, cela n’avait aucune importance. La priorité était de se débarrasser de lui, de son emprise infernale, de ses mains de colosse qui la comprimaient.
— Si vous n’êtes pas ici pour me voler, lança-t-elle sèchement, pouvez-vous me dire ce qui vous a poussé à vous jeter sur moi et à me causer une frayeur pareille ? Et pourquoi vous ne me lâchez pas sur-le-champ ? Savez-vous qui je suis ?
— Évidemment, princesse.
Ce titre la fit frémir, mais il ajouta :
— Pour répondre à votre question, je suis en train de vous empêcher de commettre une folie.
— Vous parlez de jeter cette bague dans l’eau ?
— La bague, et surtout vous !
— Moi ?
Battant des cils, elle le considéra avec stupéfaction.
— Vous ne pensiez tout de même pas que j’allais… Que je voulais…
— Mettre fin à vos jours ? Si.
— Pourquoi diable voudrais-je commettre un tel acte ? rétorqua-t-elle, abasourdie.
— C’est à vous de me le dire, princesse. Vous fuyez la célébration de vos fiançailles dans un état de grande agitation, vous vous arrêtez sur un pont en pleine nuit et vous vous penchez très dangereusement… Qu’étais-je censé en conclure ?
— Vous n’étiez pas censé penser quoi que ce soit ! aboya-t-elle. Vous étiez censé vous occuper de vos affaires et me laisser tranquille !
— Ce sont mes affaires. Vous êtes sous ma protection.
Anna poussa un long soupir avant de rassembler toute son autorité pour déclarer froidement :
— Bon, très bien. Maintenant, vous pouvez rentrer auprès de votre patron et lui annoncer que vous avez empêché un suicide qui n’a jamais figuré au programme en terrorisant et en agrippant sauvagement une femme innocente qui, je vous le rappelle, est en effet une princesse. Je ne doute pas qu’il sera très satisfait de vos services.
La façon dont il soutenait son regard était… choquante. De toute sa superbe, profitant de sa haute stature et de son aura charismatique, il la toisait avec une folle arrogance. Anna croyait même discerner de l’amusement dans son expression goguenarde !
Furieuse, elle ajouta :
— En fait, je vais me plaindre. Si vous n’ôtez pas immédiatement vos sales pattes de moi, je vous garantis que tout le monde saura quel a été votre comportement !
— Je vous lâcherai quand je jugerai le moment venu, répondit-il tranquillement. Et ensuite, je vous escorterai pour vous ramener à la soirée. Au cas où vous auriez oublié, je vous rappelle qu’un nombre non négligeable de hautes personnalités attendent l’annonce solennelle de votre future union.
Anna sentit une goutte de sueur perler à son front.
— Je n’ai pas oublié, admit-elle, mal à l’aise. Néanmoins, il se trouve que j’ai changé d’avis. Finalement, je n’épouserai pas le roi Rashid. Vous seriez bien aimable, d’ailleurs, de rentrer tout de suite l’informer de ma décision.
— Ha ! s’esclaffa-t-il.
Il y avait dans son rire une note cruelle qui la fit frissonner.
— Je puis vous assurer que je ne ferai rien de la sorte, dit-il. Vous allez retourner avec moi au palace et quand vous serez dans la grande salle, vous ferez comme si de rien n’était. Les fiançailles seront annoncées comme prévu et le mariage sera célébré comme prévu.
— Je crois que vous vous oubliez, tança-t-elle en le fusillant du regard. Vous n’êtes pas en position de me parler ainsi.
— Je m’adresserai à vous comme bon me semblera, princesse. Et vous, vous ferez ce que je vous dis de faire. Ce qui commence par remettre tout de suite cette bague à votre doigt.
Enfin, il la lâcha. Mais d’un geste brutal, il lui prit la main et saisit la bague. Au contact de sa peau sur la sienne, Anna eut l’impression de recevoir une décharge électrique et, durant une fraction de seconde, elle crut qu’il allait oser lui glisser lui-même le solitaire au doigt… Il n’en fit rien mais, à la façon autoritaire dont il le lui tendit, elle n’eut d’autre choix que de le passer elle-même à son annulaire.
Aussitôt, il lui reprit le bras et le garda jalousement sous le sien, dans l’intention évidente de la ramener à l’hôtel et à cette maudite fête.
C’était scandaleux. Inadmissible ! Comment osait-il la traiter ainsi ? Elle avait envie de lui hurler qu’aucun garde du corps ne lui donnait d’ordre, quand bien même il était également chargé de signer des chèques chez des joailliers, mais… S’il recevait directement ses instructions du roi Rashid, cela risquait d’envenimer la situation.
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Hors de question qu'elle épouse un parfait inconnu !
Tandis qu'elle court a travers les rues de Paris, Annalina sait
qu'elle a fait le bon choix en fuyant la soirée donnée en
I'honneur de ses fiangailles avec le prince Rashid Zahani,
roi de Nabatean. Et tant pis si cet acte de rébellion décoit
son pére, instigateur de ces noces : elle doit penser a elle
avant tout ! Mais soudain, un homme la rattrape et I'enserre
dans ses bras, la maintenant prisonniére. Elle retournera
a la soirée et se mariera comme prévu, lui ordonne-t-il a
l'oreille de sa voix grave et troublante. Aussitot, Annalina
sent la panique la gagner. Car elle I'a désormais compris :
plus jamais, a partir de maintenant, elle ne sera libre d'agir
comme elle le veut...

Au cceur du désert naissent les histoires d’amour

les plus bralantes.
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EN 2018, HARLEQUIN FETE SES 40 ANS !

Chere lectrice,

Comme vous le savez peut-étre, 2018 est une année
trés importante pour les éditions Harlequin qui célébrent
leur quarantiéme anniversaire. Quarante années
placées sous le signe de I'amour, de 'évasion et du
réve... Mais surtout quarante années extraordinaires
passées a vos cotés ! Azur, Blanche, Passions, Black
Rose, Les Historiques, Victoria mais aussi HQON,
&H et bien d’autres encore : autant de collections
que vous avez vues naitre, grandir et évoluer, avec
un seul objectif pour toutes — vous offrir chaque
mois le meilleur de la romance. Alors merci a vous,
chere lectrice, pour votre fidélité. Merci de vivre
cette formidable aventure avec nous. Les plus belles
histoires d’amour sont éternelles, et la notre ne fait
que commencer...
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